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RAPPORrr 

SUR LE FONCTIONNEMENT DE L'ÉCOLE 

PENUAN'l' r.',INN(.:E 19121913 

MONSIEUR U~ R~:C'n;UR, 

Cette [Innée, la quatl'ièllle d e not('o e\islcllce, a élé 

mal'quée pa!' Je gl'aves événcments, 101lS lI'ès heul'eux 

pOUl' 1I01lS. 

L'Université de BOl'deaux a pl'is possession au prill 

temps, de conced ave C l'Onivel'sité de Toulouse , dcs 

locaux destinés à n~co le d e Haulcs Éludes Itispnlliqllcs 

dans l'J us t lut . 1 a ()(,:ais consll'uit il 1I0tl'C intention pal' 

la Société lI-ançaise de bienfnisancc et d'enseig nement , 

à côté de son collègf', SUI' les plan s d e MM. les al'chi

tedes Gale l'On et Zaha la . 

Le 26 ma!'s, M. Sleeg, ancien Minisll'e de l ' Instruction 

publique, char'gé d'un e mission spéciale, . CI inauguré 

l'Institut. Je n'ai pélS icià l'appeler le détail des fêles e t 

des cél'émonies qui ont mal'qué cellc dale, ni les dis

COUI'S qui furenl échangés en l)/'ésencc de brillantes 

déléga tions f('ançaises el espagnoles, Mais j'ai le devoil' 

d'! co nstatel' Iii chaleuI' de cette manifestation de sym_ 

pathie fl'allco-espagnole, cal'clle monlra jusqu'à l'évi-
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dence l'impol'tance il la fois scientifique et politique et 

le succès de l'œuvl'e que poul'suivent eu commun les 

deux Universités du Sud·Ouest dans le t'Oyaume voisin 
et ami. 

Les nombreux visiteur's del'Institut louèrent unani

mement l'élégance de notre maison et l'heureuse dis

tJ'ibution des sel'vices, regrettant loutefois les ' dimen

sions un peu restreylles -de l'immeuble dont certaines 

salles ont paru trop pet.ites. La bonne installation de 

l'appartement des membl'es de l'École et de leur sa,lle 

de travail.bibliothèque fut surtout appréciée de tous. 

Je me fais ici un devoir de l'emerciel' tous ceux qui, 

par des dons et des libér'alités, dont l'École leUl' est -

h'ès l'econnaissante, contribuèrent à l'elldré . nob'e 

demeure agl'éable el confol'table. Eu pl'emier lieu, le 

Ministl'e de l'InsLmcLion publique, qui, sans par'ier d'un 

ll'ès gl'and nombrc de livres impol'tants, nous a fait pré

sent de beaux vases, busles et groupes de Sèvrés, et de 

plus nous a accordé pour la décoration des salles et des 

chambr'es un lot considérable de S'ravures de la chalco

graphie du Louvre., M, l'Ambassadeur de France a bien 

' voulu nous aider à recevoir sans Ll'Op de fl'ais ces objets 

préCieux, ainsi qu'un piano dffert, grâce à son aimable 

int.ervention', par' la inaison Érard dont la générosité a 

été fort appréciée. 

M. Arthur Engel, dont le nOm restera si justement 

'attaché à 1I0h'e œuvre d'expansion scientifique en 

Espagne, nous a comblés. C'est à lui que nous devons 

l'ameublement complet de la salle de travail de l'École, 

dont les jeunes gens goûtent le confort. Mais non con

''tent de cette largesse, notre ami a voulu garnit' les 

rayous vides des bibliothèques et nous lui devons upe 

illestinuible collection d'ouvrages ,.'al'es et coûteux qui 

l'endront à nos archéolog'ues et à nos historiens les 

," 
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plus o'l'ands services; au sUl'plus, nous le connais~ons 

assf'Z pour prévoil' que là ne s'arr'êtel'il pas sa libér'alilé, 

D'ailleurs, notre bibliothèque naissante est favol,isée. 

Sans pal'ler des envois périodiques de livl'es et des , 
abonnements que nous devons à la Direction de l'Ensei

gnernent supérieur, plusieurs grands éditeuI's pal'isiens 

nous ont fait des cadeaux importants. La maison 

Hachette nous a traités royalement, mais je n'aurais 
garde d'oublier , MM , Garnier, Alcan, Renouard·Lau

l'ens, Plon, Larousse qui ont de fOl,t bonne gl'Ace 

l'épondu il notl'e appel. J'ai eu moi·même le plaisir 

d'otft'il' à l'École presque tous mes livl'es concernant 

l'Archéologie et les Beaux·AI,ts, pl'incipalement en ce 

qui concel'lle l'Espagne, et M. le doyen Radet, dil'ecteuI' 
des hevues de noll'e Faculté des Leth'cs, nous a donné 

la collection lotale de ces Revues et ll'ault'es colledions 

coûteuses. Enfin l'École des Beaux-Ads, à laquelle je 

garde I1n fidèl,e souvenil', nous a fait dOIl de deux 

médaillons de t.erre cuite, agrandisseme'nts des sceaux 

des deux Ullivel'sités, qui décol'ent ingénieusement nos 

deux pol'les principales; ils sont l'œuvl'e de MM. les 

sculpteUl's Lel'oux el COUl'batère, à qui j'exprime notre 

g l'éltilude. 

Nos amis d'Espagne ne sont pas en , reste, et nous 

devons à M, I..:opez Muiioz"ancien Ministre de l'Inslruc- " 

tion publique, un lot de superbes gTavures, à l'Acadé· 

mie Royale d'Hisloil'e la collection complète de ses 

publications .. C'est là un,cadeau (Jont on ne saurait dire 

Je pl'Ïx, et pour lequel nous devons une toute iSp,éciale 

l'cconnaissallce au R. P. Fidel FiLa, président, à M. d.e 

Hinojosa, secrétaire perpétuel de l'Académie, nos 

anciens, très fidèles et très puissants amis. 

, Je ne saurais passer sous silence qu'à la date du 

9 ocl()bl'e M . le Pl'ésidentde la République, au cours de , 

4 



- 150 -

son voyag'c en ESl'ag'ne, a bien vouLu visiler l'Institut, 

dont l'installation, aussi bicn que L'idée ct l'organisa
tion scientifique ont semblé lui plaire, et auquel il a 

la'issé e ll padant un témoignage matériel de son intérêt 

ct. de sa satisfaclion. 
Ainsi installés et outillés, au sorti l' de la période 

bél'Oïr{Ue, les memhrcs de l'École poul'I'ont désormais 

travailler dans les meilleure:,; conditions. Leul' sod sera 

très enviahle IrJl'squ e noll'c budge l. nous per'mettra 

rl'éleve[' comme il convient le taux v['aimcnt tl'OP faible 

de leUl' pcnsion . 

.. .. 

1912-1913 est un e /lnnée de lr'ansition. Nous au[·ions 

pu craindl'e que le passage J'un l'égime à un autre, que 
le souci prédominant (J'une constr'uction et d'une ins- . 

tallation ne jetassent quelque confusion, quelque hési-

. talion dans nos ll·avaux. Pal' bonheur il l)'e11 Il rien été. 
Les membres de l'École ont été au nombre de cinq: 

MM. Bab~lon, Moussel, Probst, Dugas et Cazaux. 

M. Bahclon, au ['ctour cie son sCI'vice milit.aire, avait 

sollicilé ulle seconde année de mission. Il l'a tt'ès heu

['eusemc-nt employée. D'a bol'd, il a publié le v~lume 
qu 'il nous avait pl'omis SUI' le fonds f['ançais de la 

Bibliothèque Colombine à Séville . Son volume, édité 

avec beaucoup d e soin pal' la maison H. Champion, 

sous les au,;pices de la Société frallçaise de bibliogra

phie, a reçu un très fayol'able accueil. L'introduction, 

où est l' e latée l'bistoil'e de la Colombine, et en particu

liel' cl 1\ fonds f('a nça is, a mon tré tou t l'intérêt de ce 

dépôt, jusqu'ici t .. è,; peu accessible, où abondcnt les 

plaquettes ct les lines l'al'CS ou inédits, d 'une tl'ès 
haule valeul' pOUl' l'histoire de noire vieille littérature . 

M: BHbelon en dl'esse le catalogue en bibliographe 



très ave.,ti. Les appendices, où sont donnés des docu· 
menls sati,'i!jues de premiel' ol'd.'e, comme: Là grande / 
irrision des Luth/riens de Meal/Ix, le Chappeait des 
Luthériens, l'Épitre et révocation de Luther en Francoy~ 
et le Mystère dit jeune enfant que sa mère donna au 
diable '(1.450 vel's), destiné à être joué pal' des enfants, . 
ces appendices donnent une valeUl' exceptionnelle au 
volume qui fait grand honneur fi · l'École. Nous devons 
des félicitalions . à l'auleul', et des remerciements à 

M. MOI'cl-Fatio, qui lui a donné l'idée de ce travail et à 
M,. Emile Picot, quiJ'a encouragé et conseillé (1). 

De sa seconde année de mission, M. Babelon tirel'a 
un non moindre pl'ofit. Il s'est proposé d'étudier -le 
mouvement al'tistique en Espag'ne à l'époque de Phi
lippe 11, au moment de la consh'uction du monastère 
de l'Escorial, et pal,ticulièrement le rôle joué pal' les 
al·tistes éh'angers, italiens , et peut-êh'e français, à côté 
des al'lisles nalionaux. L'enquête étant Ir'ès vaste, 
M. Babelon s'est attaché d'abol'd à l'œuvre des médail
leurs, des gl'aveurs en pielTes fines, contemporains de 
Philippe Il, en les groupant autour du Milanais Jacopo 
da Trezzo, grave m' de diamants, de camées, monnayeur, 
ingénieur, l'auteul' du tabernacle de San Lorenzo à 
rEscorial, non moins illustre que le grand sculpteur 
Pompeo Leoni, dont la critique risque souvent de con
fondre les œuvres ave'c les siennes. M. Babelon a étudié 
les œuvres elles-mêmes au mùsée archéologique de 
Madrid, au musée du Prado, chez l'opulent collection
neur D. Pablo . Bosch. Partout il a été accueilli avec la 
plus grande libéralité. Il a de plus fouillé la Bibliothè
que nationale, les Al'chives histol'iques, fait des recher-

(\) Jean Babeldn, La Bibliothèque fl'ançaise de ' Fernand Colomb, 1 vol. 
in-S, Paris, Champion , 19\3. 
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chesà la Bibliothèque du Palàis Royal fi. , Madrid, puis 
, à célie de l'Escorial et aux ul'chives de Simancas, ré col.:. 

tant ùne ilmple moisson ' de documents, estampes, des

sins, descl'iptiolls d'œuvres d'a!'t, relevés de comptes 

intéressant son sujet. A Simancas, en pa!'lÏculier', il put 
copiel' toute la cor!'espondance de Jacopo 'dà Trezzo 

avec le l'o i et avec ses collaborateurs, en particulier 
Leoni. IL a ' I'apPol' lé une ample collection ' de leUres et 

de docurnentsconcerilant Leoni, les peintl'es Navarrette, 

Titien, Sanchez Coèllo, Cincinnali, Lugueto, el Bérga , 
masco;ZuCCHI'O , etc., des sculpteul's, comm'eles 'So!'

mano, Bezerra, ,Giralte; les Bonanome, Monegro, des 

ai'cbiteçtes, comme Juan HeITel'H, des graveul's, etc. 
De toute celtp enfluêlc il doitsortiI' des monographies 

curieuses, et UII beau ' livre d'ensemble . Aussi dois'-je 

regretter que M. Babeloll,à qui nous avions décidé en 

pr'incipe d'accordel' IJne 'h'oisièmè,lnnée de l1Iissioll,ait 

dû y renoucer pOUl' occuper une place qui s'otfmit à lui 

aù Cabinet deslllé~ailles . ' 
OéjàM. Bahelon a extrait de ses n(rtes deux excellents 

articles pa i 'US, dans la, Revue de l'art ancien et moderne 
(1913) ; ils concel'nent tOtlS les deux Jacopo da Trezzo j 

et 's:bccupent l'un du tombean 'de Oa 'Jua'na de Por'lugal, 

aux Oescalios Realés de Madrid, tombeau qui estTendu 

définitivement à Jacopo, ['autl'e d'lIlt portrait' conset'vé 
au Prado, de la 'main uu Ti!ien, et ,'eprésentant unanli 

de Jaèopo connu déjà pal' une lIlédaille. M. Babcloll 

démontl'e q'Ue cette médaille est de la main de Jacopo: 
J'ai insisté, moins encore qu'i'lue fatlc;ll'ait, sur l'im

portanc'e dés rechcrches et l'abondance des It'ouvaillès 

de ,M, Babelon, pOlll' bien monlt'ù pal' un ,exemple f,'ap

IlanLcc. C[Il'on ,doit attendre pOUl'l'histoil'e de l'al'td'une 

explol'aliouméthodiqlle ~es richess,es espagnoles aussi 
bien dans les archives (lue dans les musées publics, et 
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les collections privées, les uns et les aull'es si ,généreu

sement ouvel'ts aux 1l1embres de notr'e École. 

M: Mousset, ul'chivisté-paléographe, IllCmbl'e de 
première année, n 'a pas eu tout à fllit autlillt de chance 

que 1\1 Bahelon, 11 sc PI'oposait, SUI' les conseils de 

1\1. MOI'el Fatio : 
1° de ' rechercher, pour contrôler et refaire sur de 

noüvelles bases le travail de Galindo et de Vel'a, les 

documents l'elatifs à l'établissement des Espagnols au 

Maghl'eb et à l'histoire des frontières; 
2° de dressel' un inventaire ()e la ' collection Salazal', 

placée pal' le Congrès en dépôt à la Bibliothèque de 
.'Académie d'Histoil'e . . 

Par malheul', les documents se rapportant à l'histoire 

du Maroc cOllsel'vés à la Bibliothèque et aux ,Archives 

nationales ont été volontairement soustraits des regis

tres; sauf quelques l'ares exceptions. Quant à la collec

tion Salazat" M. Mousset n'a pas pu L'étudier; il s'est 
heurté à un refus de communiquer courtois, maisahsolll, 

du Bibliothécaire de l'Académie, dont il ne m'appar
tient pas de discuter les raisons; 'elles n'ont du reste 

"ien de désobligeant pour M, Mousset ni pour l'École, 

et i1faul espérer que le veto sel'a levé quelque joUI'. 
M, Mousset s'est retou!'né vel'S d'autres recherches; 

'il a mis à profit son séjour à Madt'id pour compléte!' 

une étude précédemment commencée SUI' les dl'oits de 
J'Infante il la: COUl'onne de Fl'ance, Cette étude est main

tenant sous presse. Surtout il Il mis au point la docu
mentationd'un votume qui pal'aitra prochainement sur 
le connétable Henr,j de Montrnorency-Danville et Phi

lippe Il. 
Oc Mad rid. Ilolr'e pcnsionnaire est allé à Bilbao pOUl' 

reprendre d'utiles recherches Rntérieures sul' lèS rap-
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ports des pl'ovinces basques. avec la France depuis le 
. XVIe siècle jus(l'~es et .y compris l'occupation française 
en 1808 j et de Bilbao il Londrcs pOUl' dépouiller au 
British Museum le très riche fonds de documents espa
guols du XVIe siècle inventorié par Gayangos. 

Il y a t1'anscrit et annoté: 
1° Un long mémoil'e de Ibafiez de Santa Cruz, qui 

est une critique acet'he du l'ègne de Philippe Il, écrite 
au début du xvlIosiècle. Ce méllloire va pllraitre en col
labol'alioll avec M. MOI'el-Fatio. 

2° Divers documents relatifs aux mélhodes de gou

vernement de Philippe Il, et aussi à sa manière de tra
vailler. 

3° Un inventail'e sommaire de la collection Salazal' 
l'édigé au XVIIIe siècle, qui sera publié dans le Bulle'tin 
hispanique, ct sera fod ulile, puisque la collection 
elle même est actuellement inabordable. 

Ainsi M. Mousset, faisant contre mauvaise fortune 
bon cœur, a utilement employé son temps et ses voya
ges, et, malgré quelques déceptions dont il n'est pas 

responsable, son tI'op court passllge à l'École laissera 
lÀn souvenir dUt'able. 

1\ en est de même de M. Prohst, titulaire comme 
MM. Babelon et Mousset d'une des bourses mises à 
noire disposition par le ministère de l'Insh'uction pu-· 
blique. 

M. Probst est un chercheur ardent et intrépide, que 
rieline rebule; il s'est formé 1 ui-même courageusement 
à travers mille difficultés; il a la passion des tt'avaux 
d'érudition. Sa connaissance de l'arabe lui permet 
d'aborder certaines études interdites il beaucoup d'au" 
Ires. Il est seulement fâcheux qu'il y ait d'assez gl'aves 
lacunes dans sa prép.aration antérieure, et quelques 
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maladl'esses dans sa manière d'exploiter et de publier 

ses rechet'ches. 011 l'a un peu trop sellti dans la thèse' 

de doctol'at (lu :il a soutenue cette année même devant 

l'Université de Grenoble, SlIt' ce sujet: Caractère et 
origine ries idées du Bienheureux Raymond Lutle (Tou-

10use' oclobl'e 1912). 
.le souhaite que les c!ocumenls lrès nombreux et 

val'iés qu'il a recueillis au COUI'S de sa mission soient 

publiés sans ll'op de hâte, et suivant les conSE'i1s que 

lui prodiguel'ont avec leur bienveillance Ir abiluelle des 

maUt'es tels que MM . Morel-Fatio et CiroL 

Du rapport très détaillé que M. Probsl m'a adressé 

sur ses voyages en Espagne et dans les Baléares, il 

résulte qu 'il a pu ,complétet' et pl'éciser sur plus d'un 
point la hiogl'Ilphie de Raymond Lulle; qll 'il Il recueilli 

des documents de grand intérêt sur Je franciscain Exi

ménis, l'une des figures les plus curieuses du XIV· siècle, 

littél'aleUl' et savaltt, pl'édicateur moral, conseiller des 

l'ois, confessellt' des t'eines et des gralHl es dames, et 

sudout théologien mystique, mot'al el social. M. Probst 

Il éCl'it SUl' ce personnage ol'iginal \lne étude qui, mise 

au point, méritera d'êtl'e publiée. Il fallait un vl'ai cou

rage pOllrs'at.taquer' aux œuvres volumineuses et diffuses 

d'Eximénis; mais M, Pl'ohst tt'a pas à regl'eller sa 

peine. 

L'esprlt cUl'ieux ne M. Probst s'est podé, au cours 

de ses nombreux déplacements, sur muinls objets qui, 

tous, lui ont donnô malièl'e à d'inlé,'essantes observa

tions, comme en fait foi son l'appod, C'est ainsi que 

l'hisloi,'e ancienne et même la préhistoil'e des Baléal'cs 

ont ,'elenll son atlention. Mais il pl'Ofilerait beaucoup à 
concentl'el' ses éluues et ses pl'éoccupations en vue 

d'œuvres nettelllent délimit,ées et fortement prépal'ées. 

" 
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M. Duqas, ancien membl'e de l'École d'Athènes, qui 

succédait dignement à M. G. Leroux dans la,'bourse de 

l'Univeesité de Pal'is, a continué en Andalousie l'œuvee 

de l'inventaire <les monuments de la sculptUl'e antique 

commencé pal'M. A Ihel'tini, 

M. Dugas est le plus consciencieux et le p'ius coura

geux' des travailleurs. Je déplore à plus d'un titl'e que 

son 'passage à noh'e École aH été bea ucou p teup cou 1't. 
Notre désir n'est pas en effet que heaucoup de jeunes, 

gens lI'avel'sent rapidement Madrid pour y cueillir UO' 

titre de plus et se documenter r'apidement sur tel ou 

l,el sujet restreint; nous voudl'ions que quelques-uns, 

tout au moins les meilleUl's" l'estent attachés le plus 

longtemps possible il des œuvres d'im portance qu'ils 

seraient jugés 'dig'nes de menel' loin. Des canières de 
savants ne nous déplail'aient pas à côté de carr'ières de 

professeurs -:lu ,d'archivistes. M. Dugas était digne de 

rester longtemps des nôtres; mais sa santé délicate lui 

ordonne impérieusement un long' repos; il doit donc il 

,son tour passer la main à un aub'e archéologue, 

Cependant, au ,cours de ses voyages, M. ,Dugas a ' 

inventorié les pl'inciflales collections d'antiques de l'an~ , 

cÏenne Bétique et a photographié plus de deux cents 

œuvres de sculptul'e, dont un It'ès gl'and nombre sont 

inédites. Ainsi sont relevés dès maintenant les 1Il0nu

ments des musées et collections de Cordoue" Séville, 

Mair'ena dei Alcor, Jerez, Cadix, Osuna, Gl'enade, Ante

querra, Malaga, Ronda. M. Dugas désire, et c'est jus-' 

tice, que nous remercions tous les directeurs de musées 

et les a rhateurs ' de leu r bien'veilla nee, et su rtou t Dona 

Regla Mangon, veuve de Sanchez Bedoya, de Séville, 

dont l'accueil ' fut particulièl'ement favorable et dont 

j'espère <Ille M. Dugas pou l'l'a bientôt présentel' aux 

lecleurs du Bulletin hispanique les p,'incipales richesses. 
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Ainsi se p1l\'fel'a peu à peu ce Corpus si utile qui nous 
occupe déjà depuis quah'c ails, e,ldonlle dcrniervolume 
ùe l'il nllal'i d'Estudis catalans J sous la signa Ltire de 
B, Albel,tini, vient de nous donnel' un très louable mOl'
cea:u, le catalogue illustI'é des sculptures de la Tarra
connaise, 

Enfin, M, HobertCazaux, licencié ès lettres et en 
dl'uit, ancien étudiant de IIOS Facultés bordelaises, 
actuellement attaché à l'impol'lante maison de com
mel'ce-de son pèl'e, a l'eçu une bourse de notl'e Univel'- . 
sité 'Pou r allel' éludier . ~Ul' place des questions qui tou
chent aux intérêts vitaux du conimel'ce dés vins dans le 
Sud-Ouest et le Midi ,et des échanges entre la France et 
l'Espagne. L'École de Hautes Études hispaniques, en 
confiant une mission de ce genl'e à l'un de ses membres, 

, Illonh'e que, fidèle à son pl'ogt'amme, elle ne veut pas 
l'estel' confinée dans les pures spéculations ùe l'histoit'e 
et de la philolog'ie et que l'Espagne moderne l'attil'e 
autant que l'Espagne d 'aütrefois, 

M, Cazaux, malade, a dû malheureusement écourter 
son séjour dans la l'égion d'Alicante; mais il en a rap
porté un mémoire hautement apprécié par son maitl'e, 

. notre collègue, M, Sauva.ire-Jourdan, Ce méllloil'e Il 

déjà paru, sous fOl'me de brochUl'e de pl'Opagande, Il 
intéressera vivemenl, cela n'est pas douteux, ceux qui 

• 
prépal'ent un traité de cominel'ce avec nos voisins, et il 
nous plaieait beaucoup de shvoil' que les conelusions 
de l'enquête de M. Cazaux, Ilussi neuves que sages et 
prudentes, servissent l'accord économique que tout le 
monde souhaile, ct souhaite prochain. 

Ce rappod, Monsieur le Recleue, où je n'ai pu que 
résumee eapidement l'œuvl'e de celte année, suffha, je 
l'espèl'c, il montl'el' l'activité et la variété des effol'ts des 
jeunes gens d'élile que nous avons attachés à not.re 
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École. Que l'année qui commence soit aussi féconde et 
1I0US n'aul'Ons qu'à nous l'éjouil'! 

Mais les conditions- nouvelle~ de notee vie, l'honneur 
que vous~t vos collèg'ues m'avez fait en me nommant 
ell.l'ésidence à Madrid exciteront l'ardeui' des membl'es 
de l'École et la mienne. Nous pOUl'rons désol'mais nous 
cpnsacl'er plus absolument à des lâches mieux pl'épa
rées, inieux coordonnées el mieux suivies, et nous espé
rons que l'École de Hautes Études hispaniques pl'endra 
une place de plus en plus considél'able dans nolre 
Univel'sité, en même temps qu'elle s'assul'el'a mieux 
l'affection et J'eslime de nos hôtes et de nos amis d'Es
pagne. 

~ladrid, 9 novembre 1913. 

Le Di1'eclew', 

Pierre PAIlIs. 


